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               La surface du lac, plissée sous l’effet du vent,

               Ressemblait aux peaux ridées sous le poids des ans.

               J’ai marché le long de sa rive et le grand froid

               A fait pleurer mes yeux… J’ai entendu la voix

               Qui ne cesse de dire au creux de mon oreille :

               Demain, à l’hôtel, plus rien ne sera pareil.

            
            Colombe mordille le bout de son crayon en relisant les vers qu’elle vient d’écrire.
               Elle soupire en refermant son carnet. « Plus rien ne sera pareil… » Vraiment ?
            

            Dans la chambre d’à côté résonne la voix fluette de Caspar, son petit frère de dix
               ans.
            
– Un, deux, trois, go, Fidèèèle ! lance-t-il à son chien.

            Colombe entend une balle qui rebondit contre les murs et des aboiements suivis d’un
               bruit de verre cassé. Ensuite, une cavalcade de pas lui indique que Nicolaï Golovine,
               son père, est déjà là.
            

            – Caspar, c’est la deuxième lampe cassée en moins de deux mois ! crie-t-il. Sortez
               de là tous les deux !
            

            Colombe imagine plus qu’elle n’entend son frère sortir, tête baissée, avant de descendre
               les trois étages de l’hôtel à toute vitesse, suivi par son fidèle… Fidèle. Elle jette
               un œil par la grande lucarne-hublot de sa chambre. Caspar est déjà dehors et malgré
               les rafales de vent, il court en direction du parc. Ce week-end, le lac est parcouru
               de perpétuels frissons, les arbres agitent leurs branches et les rares feuilles qui
               y restent accrochées dansent en cadence. Seules les montagnes au loin semblent hors
               d’atteinte. Leur sommet est blanc depuis longtemps et Colombe ne se lasse pas de les
               admirer.
            

            Son portable la tire de ses rêveries.

            
               Je passe vers 11 h, tu seras là ?

            
            Paul lui envoie le premier message du week-end. Le fils d’Annaïck, la cuisinière de
               l’hôtel, est devenu l’un de ses meilleurs amis. Ils ont fait connaissance cet été
               et même s’ils ne sont pas dans la même classe au collège, ils partagent leur passion
               pour l’Hôtel du Lac et son passé. Elle s’apprête à lui répondre quand sa porte s’ouvre en grand.
            

            – Ma Colombinette, ouf, tu es là ! lance Hortense, sa mère.

            Elle porte sur la hanche Esteban, le bébé de la famille, qui vient d’avoir onze mois.
               Il tend les bras vers sa grande sœur tandis qu’Hortense lui explique à quel point
               elle est chanceuse de l’avoir pour fille.
            

            – Même s’ils ont dix-huit ans, tes frères ne sont pas aussi fiables que toi. Tous
               les jours, je me dis « Heureusement que Colombe est là » et…
            

            – Maman, l’introduction étant faite, passe au corps du sujet, comme dirait ma prof
               de français, soupire Colombe.
            

            – J’ai besoin que tu assures l’accueil de onze heures à midi. Je dois aller chercher
               à la gare d’Aix un groupe de touristes et ton père doit réparer une fuite d’eau dans
               la chambre russe.
            

            Colombe lève le pouce pour signifier à sa mère qu’elle est d’accord et celle-ci s’envole
               sans finir sa phrase… et sans récupérer Esteban. « Tout est normal, songe la jeune
               fille. Maman court partout, papa répare une énième fuite. Je me retrouve avec Esteban
               dans les bras. De nouveaux clients arrivent, notre hôtel se remplit. »
            

            Mais non… Tout n’est pas normal puisque Colombe a récemment appris que quelqu’un cherche
               à racheter l’Hôtel du Lac. Et même si ses parents qu’elle a interrogés restent évasifs à ce sujet, elle sait
               que le mystérieux correspondant leur a fait deux propositions financières. Gianni
               et Piotr, ses frères aînés jumeaux, internes dans un institut de sport parisien, suivent
               aussi l’affaire de très près. Lors des dernières vacances, ils ont réussi à en savoir
               plus.
            

            – « La deuxième offre d’achat est très largement supérieure à la première, a déclaré
               Piotr.
            

            – Ne t’inquiète pas, Colombe, s’est empressé de préciser Gianni pour la rassurer.
               Maman refuse de vendre. Je l’ai entendue en discuter de façon très ferme avec papa. »
            

            Colombe reste persuadée que l’inconnu finira par faire une troisième proposition plus
               alléchante. Comme elle ne peut imaginer un seul instant quitter cet hôtel qu’elle aime tant, cette pensée
               l’angoisse.
            

            Esteban se met à crier pour lui signifier qu’il doit rester au centre de ses pensées.
               Elle lui murmure au creux de l’oreille :
            

            – Ils ne vendront jamais, hein, bébichou ? Même avec une proposition de trois cents
               milliards de millions ?
            

            – Yon, yon, babille Esteban, ravi qu’elle s’intéresse enfin à lui.

            Colombe le soulève en grimaçant.

            – Si tu continues comme ça, tu seras aussi lourd que les jumeaux l’an prochain, se
               plaint-elle.
            

            Le bébé ne se soucie guère de sa remarque puisqu’il enfouit sa tête dans son cou en
               soupirant de bonheur.
            

            [image: Colombe porte Esteban]
            En arrivant dans le hall de l’hôtel, Colombe dépose son petit frère dans le bureau,
               derrière la réception où Hortense lui a aménagé un petit parc avec des jouets.
            

            – La cliente de la chambre espagnole attend un taxi. Préviens-la dès qu’il arrive.
               Il faut deux thés pour la chambre japonaise, Flore est au courant. Essaie de rappeler
               le plombier ! Je n’ai pas réussi à l’avoir et il doit passer de toute urgence. Je
               fiiiile !
            

            Colombe a à peine le temps de mémoriser ces consignes que sa mère franchit les portes
               de l’hôtel, au moment même où Flore apparaît, portant un plateau avec une théière
               fumante, deux bols et une assiette de sablés. La jeune serveuse assure le service
               à l’hôtel depuis l’ouverture. Elle a été la petite amie de Piotr mais aux dernières
               nouvelles, leur histoire a pris fin.
            

            – Les thés sont bien destinés à la chambre japonaise ? lui demande-t-elle. Je préfère
               vérifier avec toi parce que ta mère m’a passé deux commandes erronées hier.
            

            Colombe jette un œil au carnet dans lequel Hortense note tout et lui confirme l’information.

            – Avant-hier, elle a carrément oublié de me faire suivre une commande, continue Flore
               en grimaçant.
            
– Oui, en ce moment maman est une vraie pile électrique.

            – Aloïs m’a dit que ton père, lui, était débordé par les réparations, lance Flore
               en s’éloignant vers l’escalier.
            

            Colombe reste songeuse. Ses parents ont un emploi du temps très chargé depuis l’été.
               Mais ces dernières semaines, ils n’ont plus une seule minute pour eux. Flore a raison,
               néanmoins Colombe se sent contrariée, sans savoir pourquoi.
            

            – Pffft ! Dehors, ça caille !

            Caspar vient de rentrer. Il semble toujours « tout droit sortir du cycle essorage
               d’une machine à laver », comme le répète Gianni, mais la météo tempétueuse du jour
               renforce cette impression. Sa chevelure noire est tout emmêlée par le vent, les manches
               de son pull trop grand cachent ses mains et son jean est couvert de taches.
            

            – Tu sais qu’il existe des blousons et des bonnets bien chauds que l’on peut porter
               en hiver ? le gronde Colombe. Où as-tu encore été traîner pour être si sale ?
            

            À l’instant où elle pose cette question, elle redoute la réponse de son jeune frère.
– Fidèle recommence à courir vers l’annexe. Je crois que Henry ne m’a pas tout dit.
               Nous n’avons peut-être pas bien fouillé.
            

            Le cœur de la jeune fille se serre. Elle songe au squelette enseveli dans l’annexe
               du parc, que le chien de Caspar a déterré à la fin de l’été. Louisa Shawn, la première
               propriétaire de l’hôtel (qui était à l’époque sa maison), y a été assassinée pendant
               la Seconde guerre mondiale1. Depuis leur arrivée, Caspar ne cessait de parler de Henry Shawn, le mari de Louisa
               qui semblait le « guider » vers un seul et même but : le corps de sa femme. Une fois
               que l’enquête policière a été close, Colombe espérait que son petit frère sortirait
               enfin de cette zone d’ombre qui l’attirait. Mais depuis quelques semaines, il recommence
               à évoquer le passé lointain de l’hôtel…
            

            – Écoute-moi bien, Caspar, déclare-t-elle d’une voix qu’elle veut calme et posée.
               Henry n’a plus rien à chercher, tout est fini. On a trouvé Louisa, on sait qui est
               responsable de sa mort et on a fait une cérémonie d’adieu à cette pauvre femme. Tu
               dois redevenir ce que tu es : un élève de CM2 qui a sûrement des devoirs à faire,
               non ?
            

            Caspar la regarde quelques secondes, comme s’il ne l’avait pas entendue. Ensuite il
               marmonne une phrase incompréhensible sur Henry. Toutefois, les deux lettres M et H
               qu’elle entend la font frémir.
            

            – Tu montes dans ta chambre, tu te changes et tu descends ton cahier de textes pour
               que je…
            

            Il a déjà disparu. Tout ce qui a trait à l’école le fait fuir !

            Colombe soupire longuement, mais elle n’a pas le temps de s’appesantir sur ses sentiments.
               Le taxi arrive et elle doit avertir la cliente avant de téléphoner au plombier. Elle
               obtient un rendez-vous pour lundi matin. C’est en raccrochant qu’elle comprend ce
               qui l’a contrariée en discutant, un peu plus tôt, avec Flore. Aloïs a parlé des réparations
               qui se multiplient. Elle se méfie de lui depuis le début. Voilà plus de six mois qu’il
               est le bras droit de son père à l’hôtel. Dès son arrivée, il semblait connaître le
               parc de l’établissement comme sa poche… Colombe a découvert qu’il ressemblait étrangement
               à M. Dorgey de Bel, un des anciens propriétaires de l’hôtel qui a vécu là avec sa
               famille dans les années soixante2. Elle est persuadée qu’Aloïs a un lien avec l’hôtel, qu’il cache soigneusement. Alors qu’elle pense à lui, il se matérialise soudain dans
               le parc ! À travers la grande baie vitrée, elle le regarde emprunter l’allée principale
               tout en discutant avec Léonie, la femme de chambre avec qui il est en couple depuis
               quelque temps.
            

            – Qui espionnes-tu, Colombe ? Je veux tout savoir !

            Paul qui vient d’apparaître dans son dos la fait sursauter.

            – Je suis passé par la cuisine, j’ai vu ma mère. Je suis dispo, lance-t-il.

            [image: Colombe est surprise par l'apparition de Paul]– La mienne rentre dans une demi-heure, je crois, lui explique Colombe. Viens de l’autre
               côté du comptoir, mais ne te montre pas à Baby Monster qui joue dans le bureau.
            

            Paul est une des idoles d’Esteban, qui pousse des hurlements de joie dès qu’il le
               voit. Colombe détaille la tenue de son ami qui se débarrasse de sa doudoune. Il porte
               une chemise jaune bouffante sur un pantalon bordeaux. Paul est un garçon au look androgyne.
               Il aime les tenues excentriques et colorées, mais en dehors du collège. Quand il est
               en classe, il revêt un uniforme standard de collégien et attache ses longs cheveux
               en un savant chignon bun.
            

            – Waouh, tu es chic ! s’exclame Colombe. On dirait un lord anglais.

            – Un lord anglais ? gémit Paul. J’ai mélangé deux de mes costumes de théâtre que j’adore.
               Je ne souhaite pas forcément faire un clin d’œil au Royaume-Uni !
            

            – Tu plairais à Meredith avec une telle référence…

            Paul qui souriait jusque-là se rembrunit. Meredith est leur amie commune. Ils l’ont
               rencontrée cet été alors qu’elle faisait du camping avec ses parents près du lac.
               Cette jeune Franco-Américaine habite à Londres et malgré la distance, Colombe a gardé des liens forts avec elle. Elles communiquent
               chaque semaine. Colombe soupçonne Meredith d’avoir eu une love story avec Paul mais
               plus le temps passe, plus elle s’interroge sur la véracité de cette hypothèse.
            

            – Tu sais que Meredith va peut-être venir à l’hôtel aux prochaines vacances ? continue
               Colombe.
            

            – Et toi, tu sais que je vais devoir préparer le spectacle de théâtre à cette période ?
               Je ne serai pas dispo.
            

            Colombe est étonnée par la réaction de Paul mais elle n’insiste pas. Vu son air buté,
               elle n’apprendra rien de plus aujourd’hui. Elle change de sujet et lui donne les dernières
               nouvelles de l’hôtel. Paul lui confirme que les réparations s’enchaînent.
            

            – Maman m’a dit qu’en cuisine il y a eu deux courts-circuits la semaine dernière et
               que le service en a été perturbé.
            

            – Il n’y a pas que les robinets qui fuient alors, grimace Colombe qui imagine le stress
               de ses parents. Toutes les installations sont à revoir…
            

            Paul la rassure en lui rappelant que l’hôtel a presque cent ans et
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